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SESSION ABOUT PRECIOUS STONES IN THE NATIONAL
MUSEUM - PRAGUE

V mesict zarf a rfjnu 1971 probihala v Narodnim muzeu v Praze vystava
"DraM kameny Ceskoslovenska". Pfl teto prflezttostt by 10 v Narodnlm
muzeu uspoi'adano ctyfdenni symposium 0 drahych kamenech, [ehoz se
zucastnili prednl odbornfci - gemologove z 13 evropskych zemf (Belgie,
Bulharsko, Dansko, Francie, Holandsko, [ugoslavie, Mad'arsko, NDR, NSR,
Polsko, Rakousko, SSSR a CSSR). Na tomto symposiu byla prednesena
rada reteratu 0 drahych kamenech. Prispevky autoru z ruznych zemf
i z Ceskoslovenska byly velmi rozrnanite: nektere byly razu teoretickeho,
[ine regionalnt, dalst se zabyvaly otazkarnt zpracovani a vyuzitt drahych
kamenu; bylo rozhodnuto, aby reteraty byly publikovany ve Sbornfku
Narodnfho muzea.

V tomto cisle predkladarne nasi i zahrani cnj verejnosti prvou cas t
referatu, ostatni budou nasledovat v ctslech prfstich. Ref'eraty nejsou
serazeny tak, jak byly na symposiu predneseny, ale tak, jak je jednotlivf
autoi'i po urcite uprave pro tisk postupne zasfla jf. [sme si vedorni toho,
ze reteraty nejsou jednotne ani svyrn obsahern, ani upravou, Nektere
prinasejf zcela nove objevy dosud nepublikovane, [ine [sou vice Inf'or­
rnatlvniho razu. Presto je zde uverejriujerne v plnem rozsahu tak, jak
je autori rereratu predkladaji. Chceme tim odborne verejnostl, ktera
o prednasky symposia projevila znacny zajern, poskytnout co nejuplnejsi
ptehled 0 toni, ja k e problemy byly na symposiu dtskutovany.

1



























































































































































































l'et endard en email. Les pierres de l'autel etalent en saphir comme
symbole de remission des pe ches, A l'mterteur de la coupole du Temple
on trouvait le soleil et la lune diamants et en topazes. Ces pierres
repandaient une lumlere semblable a celle du jour, merne pendant la
nuit. Les Ienetr es et aient en cristal, beryl et autres pierres transparentes.
Le sol eta lt en cristal transparent et on voyait des poissons tailles dans
l' onyx comme s'ils vivaient.

Les tours etatent en or serti de pierres precieuses, les to its en or et
en email bleue. Sur chaque tour il y avait une croix en cristal sur laquelle
il y avait un aigle en or qui semblait vouloir s'envoler.

Sur le toit de la tour centrale il y avait une escarboucle immense
qui donnait de la Iumiere pendant la nuit pour guider les Templiers.

Il est bien evident qu'ici la pcesie depasse la realite mineralogique
en ce qui concer ne la grandeur des pierres precieuses, Des cristaux
d'emeraude de 10 em sont deja tres rares et dans ce cas, ils sont rare­
ment transparent. En tailler un cali ce dans lequel 12 personnes peu­
vent boire, serait deja extraordina ire . Des plaques en emeraude au pla­
fond sont encore plus inimaginables .

Le rnerne raisonnement est valables pour les saphirs.

L'onyx, variate a bandes noires et blanches de l'agate, est Ie produit
de remplissage d 'une bulle d'air dans une lave et n'a jamais de telles
dimensions qu'on puisse construire tout un cha teau.

Pour obtenir le merne resultat de recouvrement par des pierres pre­
cieuses, il faudrait employer les methodes des anciens sultans et maha­
rajahs des Indes qui, avant la guerre de 1914-18, achetaient des kilos
de petits diamants tattles a 3 ou 4 facettes et saupoudraient des tapis
avec ces diamants avant de les attacher aux murs.

Dans cette legende il est Interessant de mentionner l'escarboucle
luminescent, que nous retrouvons aussi bien dans certaines histoires
arabes (escarboucles qu'on trouve dans l'estomac de certains poissons),
que dans la description de la "Waise" de la couronne dite de Charle­
magne. Il n'est pas ex clu que l'origine de cette notion de luminescence
doive etre recherches du cote arabe, et que la luminescence provienne
de la phosphorescence d'une escarboucle trouvee avec des poissons pour­
ris . Ceux-ci pouvaient avoir recouvert la pierre avec une matiere conte­
nant du phosphore.

L'hi stoire du Graal montre, du point de vue gemmologique, qu 'elle
a ete ecrite a rune epoque ou l'on connaissait toutes les pierres pre­
cieuses que nous estimons encore actuellement: diamant, rubis, saphir,
emeraude, topaze, es carboucle (grenat rouge), onyx. Etonnante est I'ab­
sence de l'amethyste dans cette liste parce que cette pierre est depuis
tres longtemps la pierre religieuse que les eveques portent a leur bague.

A pa rt ces pierres imaginaires, on con nai t des recits sur des pierres
des tresors royaux, et aussi sur l'histoire de ces tresors eux -rnemes.
Un exemple es t le tre sor des Habsbourg.
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c. Le tresnr des Habsbonrg

Le treso r des Habs bourg est exp ose da ns le Hofbur g a Vienne, mats
une partie appartient en core au appartenait a la famille des Habsbourg
et on ne sait pas ce qu e sont devenues plusieurs pierres et bijoux. Le
ca s se presente pour un diamant, le Florentines, sur lequel existent
deux recits, que je raconterai plus tard en parl ant de diamants connus.

Dans le tresor de Vienne se trouvaient, dans le temps, les bijoux
de Ia couronne d'Autriche, les insignes Impertaux de l'Empire Romain
Al lem and , les tresors de la Toison d'Or , des vetements et chasubles
du clerge, des crucifix, ca lices, etc. (Geistliche Schatzkammer], mais
aussi d'autres objets non sacres (Weltliche Schatzkammer) .

De la premiere partie, on ne trouve plus a Vienne, que la couronne
Imperiale d'Autriche, le sceptre et le globe. La deuxierne partie, sur­
tout les bijoux de dames, a ete emportee par les Habsbourg exiles.
On estime la valeur actuelle de ces bijoux a environ 60 millions de
fr ancs suisses actuels.

Dans le tresor se trouve aussi la couronne dite de Charlemagne, rna is
qui eta it d'Otto le Grand. Sur Ie devant de cette couronne se trouvait,
dans le temps, une escarboucle de grande taille qui e tatt luminescente
pendant la nuit. 11 semble qu e Charles IV, rot de Boheme et elu Empe­
reur allemand, l 'a it vendue, rnais s'etait apercu que la lumiere venait
d'un enduit fluorescent. On n'a jamais plus entendu parler de cette
pierre. Cette escarboucle avait merne un nom, qu'on retrouve dans les
legendes de Charlemagne: le "Waise". L'expli cation a e te donnee dans
le reclt du Graal.

Dans le tresor se trouve aussi la couronne imperta le d'Autriche, la
"Rudolfskrone". Cette couronne a aussi une histoire mysterieuse, que date
de 1918. Quand on a vendu des bijoux pour la famille Habsbourg, pa rmi
les pierres precieuses figuraient les pierres de ce tte couronne, mais .
le conservateur du Schatzkammer pretendalt que la couronne ri'avait
jamais quitte Ie tresor. Cependant la protection etait quasi nulle ca r
le ministre de I'Interteur, le Baron Hammestein, donnait des receptions
intimes dans le Schatzkammer pendant Ie temps ou il etatt ministre.

Le conse r vateu r ne voulut pas admettre de faire faire des expe r tls es
sur les pierres de la couronne .

Apres quelque temps, on a charge le Directeur du Musee National
de Mmeralogte d'etudier les pierres conservees dans le Schatzkammer.
11 a d'abord etudie celles de la couronne impertale allemande et en
a publie les 'resultats. Bien qu'on ait ensuite annonce a la presse que
l'etude serait poursuivie, plus rien n'a ete publie.

11 est done possible, sinon probable, qu e les pierres de la couronne
de Rudolph soient des faux.

Parm i les bijoux qui se trouvent dans le Shat zkammer, il y en a
quelques-uns qui doiv ent etre mentionnes: l'Arlequin, un e opa le venan t
de s Mines de Dubnik, de grande be aute, et un vase en crista1 de roche
avec un bouquet de fleu rs en pierres precieuses qui a ap partenu a l'Irn ­
perat rice Mar te-There se.
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Pourtant, bien qu e le Schatzkamme r soit tres joli, le Tr esor des Rois
de Baviere est plus riche et je le considere comme un des plus beaux
du monde, et de plus, il est tre s bien expose. Il t aut mentionner ici
plusieurs couronnes, entre autres, la couro nne de la Re.ne Hild egund
[rnentlonee dans la chancon sur Regensburg ):

"Wenn wir einst in Regensburg waren,
Si nd wir tiber die Strudel gefahren,"
etc.
Exceptlonnellement jolie est la statuette de St George en or, a rgent,

rubis, diamants, erneraude, s aphirs et emaux, avec des perl es, les bijoux
et des epees de l'o rdre de St George et de la Toiso n d'Or, ainsi que
d'autres bij oux sertis d'emeraudes.

A part ces anciens tresors de Baviere et de s Hab sbourg a Vienn e,
il en existe d'autres qui ont chacun leur curtoslte. Il fau t mentio nner
ici le tre sor du Dome de Cologne avec un pectoral at une bague en
emeraude qui sont peut-e tr e de tres jolies dioptases, et le tresor d'Iran
dans lequel S8 trouvent les plus grandes erneraudes du monde. La' cou­
leur verte des ernereudes es t la couler sacree de l'I slam, ce qui exp iique
leur presence .

Tous ces objets des tresors ont leur histoir e, aussi bien ce ux du tre so r
des Habsbourg qu e ceux des autres. Souvent on a "cree" des lege ndes
pour don ner plus d'importance et de pouvoir a ceux qui les possedalent,
ils ont souvent ete la source de guerres, de poursu ites, d' assassinats et
de mal heur.

Pourtant, diff'erentes pierres sont cons iderees comme amulettes, por­
tant bonheur, sante ou protection con tre "les mau vais esprits , le mau ­
vats oetl" .

Dans le chapitre suivant, je vais rapporter quelques re cits sur des
pierre s in dividuelles et sur les superstitions attachees a ce rta ines
especes de pierres pr ecieuses.

d. Les pierres individuelles

1. LeD i a man t

Les diamants so nt deja rnentlonnes dans un ancien manuscrit des
Indes du premier steele avo ChI'. 11 semble qu 'on conna it deja bie n le
diamant dans la periode de Bouddha, 400 ans avant le Christ, mats la
premiere description scientifique date seulement de Tavernier , un bate­
lier fr ancis qui visita les In des entre 1630 et 1668 et qui a decrtt
plusieurs pierres en core connues actuellement.

On ne trouve pas seulem ent des di amants aux In des, mais on en
exp loite aussi a Borneo. Dans les exploita tio ns de ce tte ile il existe une
tres curieuse superstition dans le groupe des travaill eurs ch inois et
malais. On trouve parfo is des diamants bien crtstal ltses qui renfermen t
au centre une impurete noire ou grise : ils sont donc peu appre cie s
en bijo uterie, mais les mineurs les considere n t comme porteurs de bon­
nes influences et les portent comme amule ttes. Et po ur tant, si l'on
trouve un e de ces pierres dans la min e rnerne , c'est un signe de ma l-
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chance et Ia mine est immedlatement abandonnee, merne si le pro­
pr ietaire n 'es t pas supers t it ieux ou que la mine sort tres profitable;
on ne trouvera pl us de mineurs pour y travailler et il faudra ouvrtr
l'exploitation a un autre endroit. Les mineurs appelent cette pierre
l' "arne" du di aman t et une fois que l'arne a quitte la mine, celle -ci
est m orte.

Je ne par ler a i pas de tous les diamants de grande taille , comme le
Cull inan, dont l 'histoire ne raconte que la rarete, 1a chance de la
trouvaille et la diff' tculte de le tailler, comme c'est Ie cas d'autres
pie r-res , rnais je pa rterat seu lemen t de qu elqu es di amants autour des­
que ls il y a des a ventures humaines.

L e K oh-i -nohr
Cett e pierre de 190 carats originellement (5 carats = 1 g) a ete

reta il le e et pese encore 109 carats.
Elle a ete t rouvee au 12eme steele sur les bords de la rtviere Gada­

va r i en Inde et places d ans les tresors du Mogol, qui avalt droit a tous
le s gros diamant sans payement de compensation.

En 1739 Ie Shah pe rsan Nadir Shah a envahi I'Inde et a mis la main
sur tout le tresor du Mogol. Mais le Koh-i-nohr ne s'y trouvait plus.
Ayant la isse la vie au dernier Mogol, le Shah I'invlta a un festin de
r econ cili a tion . Au cours de celui-ct il offrit a son hate de lui restituer
tous ses domaines. " Engageo ns des gages de bonne Iols. Passe-moi ton
turban, je te donnerai Ie mien. Que tout entre nous so it commun, turbans
et le reste."

Le pauvre Mogol n e pouvait faire autrement et quand le Shah, plus
tard, dent la longue bande de tissu du turban, il trouva en effet le
gros di amant qu'il ch ercha it.

,,0 Montagne de Lumiere" s'est-il eerie et depuis ce temps, la pierre
porte le nom de Montage de Lumiere ou Koh -i-nohr.

La pi er re est passee de m ain en main, de Perse en Afganistan et
beaucoup de sang a coule pour sa po ss es sion .

Enfin, en -1849, les Anglais 1'ont prise, au cours de leurs conquetes
imper tales, et 1'on t envoyee a Londres ; apres avail' ete retaille le diamant
se t r ouve maintena nt dans la couronne de la Reine d'Angleterre .

On dit que cette pierre porte seulement malheur aux hommes, mais
pas aux fe mmes .

Le gr a n d Mog ol
Le Grand Mogol h istor ique, qu i n'a pas ete retrouve, etait une pierre

de 280 carats ta illee en rose asymetr ique. La pierre a ete desstnee et
de cr it e par Tav ernier lor s de son voyage aux Irides pendant lequel
il a visite le tresor du Grand Moge l. Cel ui-ci etait Ie cruel Aureng-Zeb
qui , po ur en t re I' en possess ion de cette piere, a fait incarcerer son
pe r e et egorger se s trois treres. La description date de 1665, mats on
ne sait pas oil se trou ve la pi erre qu e Tavernier a decrite.

II exis te bi en une pie r r e por ta nt le nom de Grand Mogol et qui pese
ausst 280 carats, qu i appa r tena it aussi au pere de Aureng-Zeb, mats
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qui est taillee differemme nt . Cette pier r e a du etre une pa rt te d'un
diamant plus grand.

Ceci n' est pas etonnant, car plusieurs pierres de grande taille sant
des parties d'un cr istal plus grand comme le Culli nan [ar iginell ement
3106 carats) qui et ait une pa r tie d'un grand cr ista1 dont on n' a jamais
trouve l'au tr e marce au .

L' 0 r l o f f
L'Orloff pese 199 ca rats et est considere com me du pl us pu r "blue

white", la meill eure qu a lite du diamant.
La pierre etait or ig inellement inseree comme oeil dans un e s ta tue

de Bouddha dans Ie Temple de Sherin gam en lnde. Un gre nadier fran­
cais, combattant aux Irides , s'int roduisit la nuit da ns Ie temple, vol a
Ie di amant et Ie vendit a un capit a ine au long cours qui etatt de pas­
sage a Madras. Celui-ci le ven dit en Angleterre d'ou il passa en Hol­
lande, au le Prince Or loff l' acheta en 1774 pour regagner l' arnour de
l'Imperatrlce Catherine de Russie dorit il etst l' amant .

Catherine le fit placer au somme t du Soe ptre ro yal et mainte na nt
encore le di am an t se trouve dans le tresor des Soviets.

Ainsi, pour un prix de 2 250 000 fr o - or de cette epoque, on acheta it
la fav eur des rois,

Le Regen t
Le Regent fut trouve en 1701 dans les mines de Parteal en lnde et

a. porte malheur a ceux qui Ie possederent,
L'ouvrier qui Ie trouva aurait du le ceder a u roi, mats il Ie cacha

dans une plaie dans sa jambe et s' enfuit pour cherch er un monde
meilleur ho rs des mines de diamant ou la vie etait t res du re. Pour ce
faire il ceda, en paiement de son voyage, la pier re a un cab oteur anglais
qui s'acquttta scrupuleusement du desir de son passager pu isqu e, une
fois en pleine mer, il le jeta par dessus bordo

Dans le port Ie plus proche, le capitaine vendit la pierre pour SO000
dollars, dissipa tout en une nuit et fini t par se pendre.

Anfin, la pierre arrive en Angle terre a u elle fut r eta illee apres quai
son poids tomba a 148 carats. Connaiss sant les habit ud es de ta ill eurs
malhonnetes , je suppose qu 'on a to ut simplement remplace la pierre
par une pierre plus pe tite d'a peu pres la me me couleur .

En 1717 la pi erre eta it en possession de la famill e Pitt qui la vendit
au Pr ince Phili ppe d'Orleans, regent de France. En 1789, I'Assernbl ee
Constituante ordonnale depot de s diamants au gardemeub le de la
couronne. La, u n ma lfaiteur, Paul Miette, avec d 'a utres band its, vola
une pa rtie du t r esor pa r mi la quelle S8 trou va it Ie Rege nt , mais lors
de l'instruction on ne retr ouva pas la pie r re. Une lettre anonyme
revela qu'elle etait ca ch es dans un Iosse des Champe Elyse es , au ell e
fut en effet re trouvee.

Actuellement, on peut la voir dans Ie tr es or roya l expose dan s le
Muses du Louvr e, ou ell e est encore une des rares pieces origin ales ,
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les bijnux orrgmaux de la couronne aya nt ete pe rdus et remplaces par
des copies .

L o F l or e n t i n
Le Flor en tin a ete de crlt par Tavernier en 1657 lars de sa visite au Due

de Tosc ane (on l'appelle a ussi le Grand Due de Tos cane) . La pi erre
est originaire des Irides , possede 126 facettes et est taillee en etoile
a n euf branches. Le poids varie selon les sources : 137 carats, 1391 /2
car a ts et selon Tavernier 239 cara ts . Il s 'agit don e probablement de
pie rres di ff'e rentes et l'histoire s 'in te r me le avec d'autres recits au le­
gen des. La couleur est d'un jaune clair.

Le Sancy autre nom du Flo rentin, est mentionne dans la bataille de
Na ncy au Charles Ie Temeraire a perdu la vie en "tombant au champ d'hon­
rieur" (en realite il s'est nova dans un marais). Un soldat l'a trouve
et a vendu la pierre comme "un marceau de verre" pour un florin.
On raconte souvent cette histoire a l'ecole et on en trouve aussi une
description poetique dans "Anne Von Geierstein" de Walter Scott, hi­
sto ire sur laquelle je reviendrai en racontant l'histoire de l'opale.

La pierre, passant de main en main, arr tva a Rome, fut en possession
du Pap e Jules II (de Med ici], passa ensuite par "gage de confiance"
dans le tresor de la famille royale d' Autriche, a la suite du mariage
de Marie Therese d 'Aut ri che a vec Francois Stephans de Lorraine, plus
ta r d Grand Due de Toscane. On pretendait que Marie Therese portait
le d iamant sur sa mouffle quand eUe faisait des promenades en luge
d an s les tor ets de Vienne.

La pi erre se trouvait doric dans Ie tresor des Schatzkammer da ns
Ie Hofburg avant la gu erre, mats ensuite commencent deux histoir es ,
ass ez curi euses comme celles des cour onn es dans le Hofburg.

Pendant la guerre 1940-45, le Florentin fut enleve par l'arrnee
allemande, retrouve par I'arrnee amertcaine et restitue avec grande
ceremonte aux Viennois par le general Marc Clark. Mais, . . . est-ce que
c'es t la merne pierre, la pi erre originale decrite par Tavernier ch ez
le Gra nd Duc de Toscane? En effet, en 1918 la famille des Habsbourg
l'a ernpo r tee avec les autres bijoux et envoyee en gage ch ez le bijoutier
paris ien Jacques Bienenfeld, env oyee ensuite en Suisse pour etre vendue
e t la-bas vue et decrite.

Depuis ce moment le diamant a disparu, mats il n 'est pas exclu qu e
la pierre ait ete coupes en plusieurs morceaux et retaillee. Ainsl, une
pi erre de 40 a 46 carats, en forme de poire, et de la merne couleur
qu e le Florentin, se trouve a Pforzheim en Allemagne (Ie grand centre
des bijoutiers) au elle est exposes chez Ie bi joutier Robert Schutz
Veuve au personne du personnel ne veut dire d'ou eUe vient. Plusieurs
experts pensent que c' est un e partie du Florentin. Les deux autres
mo r ceaux sont in connus.

L e Blu e Hop e
Pour termi n er les re cits re latifs a quelques grands diamants, on ne

pe u t pas ser sous silence le Blu e Hope, qui es t une pierre cons ideree
com me portant Ie ma lheur . On peu t Ie dir e en effe t.

96



La pierre a eLe decr it e par Tavernier aux Irides . Ello a une cou leu r
exceptionnelle, bleu acier, et pese 67 carats.

En 1668 la pierre ayant ete apportee en France par Tavernter. Louis
XIV l'achete . Marie-Antoinette la porta souvent, mais je doute per so n­
nellement fort qu e ce fait ait influence son so rt [ce sont plutot les
diamants du Cardinal de Rohan, dont l'histoire es t ass ez connue ).

Pendant la revolution Francaise la pierre a ete voles et on ne l'a
plus retrouvee dans sa taille or iginale, mais, en 1830, un diaman t de
la merne couleur except ionnelle, pes ant 44 carats, a ete vendue a Sir
Henry Thomas Hope pour 90 000 dollars. [Sir Thomas etait un riche
banquier anglais) . Ensuite, la pierre a ete revendue plu sieurs fa is et
chaque Iois le p ropretaire a eu des malheurs. Le p lus eprouve a ete
un des derniers proprtetaires, Mr Edward B. Mc Lean, un editeur de
journaux a Washington. Mrs Mc Lean portait le dt arnant assez so uvent
comme pendentif , mats elle divo rca peut de temps apres (f ait assez
commun dans la "haute societe" en Ame rique). Lui perdit son journal
et mourut dans un asile de pauvres. Son fils arne mourut dans un
accident de voiture et sa fill e mourut mysteri eusement : Mrs Mc Lean
fut es croquee par un detective pri ve pour 104 000 dollars.

Ces evenernents ant donne a la pierre la r eputation d e porte malh eur,
mais Mrs Mc Lean pensait qu e l'o rtgtne de leur m alheu r re sidait tout
simplement dans I'tncapacite de son mari a gerer des affa ires. D'a il­
leu rs, elle fa isait de temps en temps po rter Ie diamant par son chien
qu i est mort de vieilless e .

Le Blue Hope se trouve maintenant a u Smithsonian Institute, a
Was hingt on, 00 tout le monde peut l'adrnlr er . Cet institut n'a pas en core
fait faillite!

2. L eI' ubi se t I e s a p h i r
Le r ubis et le s aphir sont des pierres provenant d' Extrerne Orient

et leur couleur correspond aux couleur s royales: poupre et bleu roya l.
On trouve ces pierres dans la plupart des couronnes rnedleva les d' Europ e
au elles prennent la place d'honneur. Dans la couronne royale d'Angle­
te rre se trouve le Rubi s du Black Prince (et s 'e st avera ens uite etre
un grenat) et d ans la couronne de Saint Venceslas les deux gemmes
serties de telle manlere qu 'elles forme nt la partie prin cipale de la cou­
rone (Joseph Cibulka: Les [oyaux du couron ne me nt. Odeon, Pragu e,
1969). Ce n'est que d ans les couronnes plus recentes que le diama n t
remplace le rubis et le saphir a la place d'h onneur, cornme dans la
couronne Imperiale du tresor d' Ang le ter re.

Aux Indes on considere le rubis comme le Roi des Pierres Precieuses
(Ratnaraj) et on en apprecie surtout la cou leur rose-rouge dite Pad­
paradscha ou Fleur de Lotus, et la couleur ro uge vif dit sang de pige on
au pidgeonblood. Selon les legendes h ind oues, cet te cou leur provient
d'un feu inextengible a I'Interieuer de la pierre et qui fait bouillir
l'eau si l' on place un rubis ded ans. Ce feu ne pe ut merne pas etre ca che
pa r les vetements. Si 1'on offre un grand rubis a Krishna, on sera rein­
carne comme empereur puissant, si l'on offre une pet ite pier re, au mai ns
camme un rot
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Dans le s lege rides elu Ch ri s tianisme on trouve que , sur or d r e du
Chris t, un r ubis sera pl a ce auteur du cou d'A aron, m ats dans ce r ecit
on peut a va il' confondu Ie r u bis e t Ie grenat (escarboucle ) qui on t tous
les d eux la co uleur rouge (ruber ) d'cu le r u bts ti re son nom.

Le saphir est sujet a mo ins d e le gen des que le r ubis ou le diamant,
mais selon une Iegende, Moi se a va it inscr it ses commandements sur
deux ta blettes en s ap hir . Le saph ir etant in connu a ce tte epoque, it
s'agissait plus probab lement de lapis lazuli , bl eu ausst, mais qu i ex iste
en plus grands elements que le saphir.

Pa r ce que tres tot dans Ie dev eloppment du Christianisme on attribua
la cou leur bleue a Marie (E toile des Mel'S, Reine des Cieux, etc.], l 'e veque
de Rennes, en France, in t r oduisit ce tte pierre d ans 1'1 hague des eVequ 8S,
au li eu de I'arnethyste . Actuellement, c 'est de nouveau I'arne th yste
qu'on emp loie.

Le sa ph ir etoile es t considere par le s Cingalais comme une protection
contre la sorcell erie .

3. L' e mer a u d e

Les recits sur Ies em eraudes proviennent surtout du monde Arabe
parce que la couleur verte es t la couleur sacree de l'Islam. C'es t ainsi
qu'on Ia t rouve comme pi erre pr tnctpale dans les couronnes d 'lran et
dans le trone du Paon de ce pays.

Aux Irides , on prend d es erneraudes broyees comme aphrodisiaque ,
('8 qui a fait la fortune de quelques exploitants de l'erneraude en
Afrique du Sud qui y exportaient toutes leurs emeraudes de couleur
vert opaque , petites et grandes, en Ies vendant au kilo , e t vendaient
Ies p ierres transp arentes de bonne couleur au carat. Apres que l'Inde
a it r ompu tout commer ce avec l 'Afr iqu e du Sud, on a dil fermer
p lusieurs exploitations d'emeraude a Gravelotte.

Comme nous l'avons vu, l'erne ra u de de la couronne de Lucifer a servi
pour tailler le calice pour la derniere cene (voir le recit du Graal ).

4. L' a rne t 11 Ys t e

Pa rmi les varietes de quartz, c' est I'arnethyste qui depuis l'antiquite
a pris une des places d' n onneu r parmi les p ierres preci euses.

Le n om vient du grec arn eth ys tos , ce qui s ign if ie: non-Iv ro. La legen ds
grecque raconte qu e Dio nysos , reve nant d 'un e de ses fame uses beu ­
veries, jurait d 'abattre la premiere personne qu'Il r encontrera it sur sa
r oute. Cette premiere per sonne fut la nymphe Amethysts, qui, qu a n d
e ll e vit Ie danger, pria la Deesse Diane de la proteger contre cette
fi n desast r euse. Diane la transforma en s ta tue et Dionysos, emu pa r
ce fa it, versa un gob e let de vin sur Ia statue qui prit ainsi la co u leur
ro ug e-viol et de I'ameth ys te.

A la s uite de ce tte leg en de , les Romains portaient s ur tou t l'arnethyste
contre l'ivresse.

Que le s ev eques po r ten t I' a rne th ys te d ans leur bague ri'a probablement
ri en a vo ir avec ce tte legends grecque, m ais bi en avec la couleur
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violette qui, dans le symbolis me de l'E glise Catholique, signifiait re ­
cueillement.

Les medecins d u Moyen Age portaient souvent l'arnethysts en bague
au troislerne doigt de la ma in ga uche, avec laquelle on mel angeai t
les medicaments.

Hieronymus raconte que l' aigl e met une amet h ys ts dans son nid pour
proteger les jeunes contre des morsures de serpents venimeux .

Bien que I'amethyste ne sort pas rare, il y a peu de bijoux d'a methyste
qui scient entres dans l'histoire. On sa it que Cleopatre avait un colli er
en amethysts et que I'Imperatrlce Charlotte du Mexique av ai t eg alemen t
un joli collier, mais on ne sait pas ce que ce s bi joux sont devenus.
Charlotte est decedee au Chateau de Bouchout (a ctue llement da ns le
Jardin botanique de Meise en Belgique ) et il n'est pas improbable que
le collier se trouve dans les bijoux de la famille royale de Belgique.

5. L' a pal e
A part quelques pierres precieuses individuell es, comme le Blue Hope,

to utes les pierres sont au etaient considerees com me po rteurs de bon­
heur ou comme charmes cent re la sorcellerie a u de mauvai ses in ­
fluences. II y a pourtant une pie rre precieuss qu i, ac tuell eme nt en core ,
est consideree comme "mauvaise", c'est l'opale .

Cette superstition sur une des plus jolies pierres dure encore main­
tenant, mais pe rd, heureusement, de son influence. Pour tant, la femme
d'un bijoutier a Bruxelles avait un joli collier comportant tr ois splendi­
des opales qu'elle portait souvent dans le ur magasin . Un jour une
cliente entra et, 'loyant que la proprietatre portart des opal es, lui dit
de les enlever sans quoi elle n'entrerait pas dans le ma gasin de peur
d'attirer le malheur su r elle. Sur le refus de la dame, la clie nte s'en
alla et ne revint jamais.

Cette mauvaise renommse n'existatt pas dans l'ancien temps, parce
que les Romains, qui con na issaient de ja l'opale, l'e s timaien t beaucoup
et un grand nombre de ge neraux roma ins avai ent une opale se r tie au
bout de leur baton de commandement, croya nt qu e cela apportait la
vic toire.

L'histoire raconte aussi qu e le se nateur Nonius possedait un e opa le
si jolie qu'il a ttirait la ja lousie de l'empere ur Marcu s Antonius. Ne
voulant pa s se desister de son opa le , Nonius pretera s'exile r plutot
que de la donner a l'empereur qu i voulait la donner a la Reine Cleo­
pa tre. Cette pierre etait a ce moment eva luee a 2 millions de sesteri
(env. 2,5 millions de dollars ac tu ell eme nt ).

La superstition de porter malheur s'est repandue lars du regne de
la Reine Victoria d'Angleterre qui elle-merne a imait bien l'opale et en
faisait cadeau a chacune de ses fi ll es la rs de leur mariage.

D'ou vient cette superstition?
Son origine est dans un livre de Walter Sco tt: Anne of Geierstein,

publie en 1831. Walter Scott et ait a ce moment I'ec r tva in a la mode
en Angleterre et sur le continent on lisait a us si beucoup de ses oeuvres.
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Voici, en bref', I'hi st oire:
Les faits se passent en Suisse ou deux voyageurs anglais de perdent

en montagne et sont sauves par un villageois, oncle d'une jeune fille
habitant chez lui et dont on r acon te ensuite l'histoire. .

II Y avait une fols un Baron von Arnheim qui s'Interessait beaucoup
it la philosophie, la magie et d'autres sciences occultes . Il s'Instruisatt
chez des sages et etait renornrne pour ses connaissances. Un soil' on
frappe a Ia porte du chateau et un etranger, Dannischmed de Perse
demands protection et refuge, etant poursulvi par le Vehm. Ce Perse
etait un inltie en sciences occules et instruisit Von Arnheim dans ces
sciences pendant une annes, duree du refuge habituellement accorde
par Ie Vehm.

Le soil' du depart de Dannischmed, cslui-ci donne une lampe en argent
a. Von Arnheim et promit que sa fille, Hermione, le remplacerait comme
enseignant. La lampe allumee, elle disparut et fut en effet rernplacee
par une tres jolie fille qui portait toujours une opale au front.

Von Arheim tomba amoureux de Hermione, l'epousa et apres quel­
que temps une fille nacquit.

Mais a la cour du Baron se trouvait une comtesse de Waldstetten
qu i, jalouse, pretendait que c'etait inconvenable que Von Arnheim ait
epouse une payenne et que Hermione etait une source du mal Iiee au
diable.

Le jour du bapterne de l'enfant, a l'entree dans la chapelle, la com­
te sse de Waldstetten jeta des gouttes d'eau bentte sur l'opale que
Hermione portrait. Celle-ci tomba par terre et l'opale devint tout a coup
un caillou oridinaire .

Le Baron Von Arnheim porta Imm ediatement sa femme dans leur
chambre, d'ou il sor ti peu apres, On ne retrouva plus Hermione et ,
a l'endroit au devait se trouver son corps, on ne retrouva rien, a part
un peu de cendre comme celle de papier fin brule . . . .

Le recit de Scott continue et a une "happy end": le plus jeune des
voyageurs se marie avec la fille de Hermione, qui essaie de demysiner
to utes les histoires inventees au exagerees par des gens exaltes au
jaloux. Scott raconte aussi la bataille au Charles le Temeraire trouve
la mort et l'histoire de la trouvaille sur son corps du diamant "Floren­
tin au Sancy", racontee dans un chapitre precedent.

L'histoire de Walter Scott est decrite avec tellement de details, qu'elle
est interessante a lire. Le malheur est que, dans l'esprit des gens du
steele dernier, l'opale s'est Identiflee au mauvais genie et au porteur
de malheur. Et une fois que ce recit et cette superstition sont entres
dans l'esprit des gens, il est difficile de les en faire sortir.

Ce recit montre bien comment l'homme peut etre influence dans sa
pensee par des ecrivains a la mode, par des raeontars et par l'absence
de liberte de jugement.

Qu'une te11e superstition pulsse avail' des resultats nerastes sur l'eco­
nomie est bien preuve par l'histoire des mines d'opale de Dubnlk en
Slovaquie, d'ou venaient jusqu'au debut de ce steele toutes les opales.
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L'histoire de ces mines est decrtte en detail dans le livre interessant
de S. Butkovic (Hist6ria slovenskeho draheho opalu z Dubnika, avec
resumes en russe, anglais et allemand, Bratislava 1970], qui, avec ses
collaborateurs, fait un effort justine pour reouvrtr les mines.

La region de Dubnfk a certainement fourni les opales des temps
romains (on y a trouve des outils et potteries romains), les opales
des tresors de Habsbourg des Musees de Vienna et les opales du Muses
de Budapest, ainsi que d'autres tresors datant du steele dernier, et
d'avant la decouverte des opales en Australie.

Ces opales etatent vendues surtout a Vienne oil le recit de Walter
Scott s'etatt repandu et oil Ie propretaire des Mines de Dubnlk en a
certainement pris connaissance. Celul-ci a employe le conte pour et­
frayer les mineurs de ses mines et les arreter de voler la production,
en racontant qui celui detenalt une opale attirait Ie mauvais sort. Que
par la suite les proprretaires des mines acquierent une mauvaise repu­
tation, n'est certainement pas la faute l'opale, mais bien des proprie­
taires eux-rnemes et du conte de Walter Scott mal compris par ses
lecteurs (et lectrices).

La superstition alla si loin que des bijoutiers de Vienne ont jete dans
le Danube leurs opales devenues invendables.

En 1917 une Societe frangaise, possedant de grands interets dans
les nouvelles mines d'opale en Australie, a achete les mines de Dubnfk,
les a Ierrnees et a detruit tout le camp minier oil l'on ne trouve plus
maintenant que d'anciens terrils et quelques ruines.

Heureusement on commence de plus en plus a apprecier a nouveau
l'opale pour la beaute de son jeu de couleur, mais ce ne sont que
l'Australie et le Mexique qui fournissent la production. Le premier pays
est le seul qui produit aussi l'opale noire, le deuxlerne pays l'opale
de feu.

L'opale de feu, de couleur rouge orange, est historiquement moins
connue. Une pierre historique en est connue: le "Feur de Troie", qui
etait un des bijoux de Josephine de Beauharnais. La pierre a disparue
lors de l'exil de Napoleon.

e. Les pierres du zodiac, des mois et des planetes.
Pour certains signes du zodiac, des planetes ou des astres, il est assez

facile de comprendre qu'on y ait attache une pierre precieuse comme
symbole.

Le solei est facilement tdentifte avec le diamant, la planets rouge
Mars avec le rubis, la lune avec la pierre de lune, l' opale ou le saphir
(tous les trois sont rattaches aussi a la Vierge Marie], mais en cornpa­
rant les dlf'Ierents auteurs la confusion totale regne: Agrippa von
Nettesheim, Learsz, Holster-Koch, Stam-Portas, Thomas Pavit, Von Glahn,
Isidorus eve que de Sevilla, Encyclopedia Brittanica 1947, Webster, Quick
Leiper, etc., sans parler encore de publications de differents astrologues
dans les journaux populaires.

On pourra en tirer la conclusion que beaucoup de ces listes sont
etablles avec une preference personnelle pour une pierre ou sur des
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cr tt eres entierement subjectifs . L'in teret du marchand de pierres ou de
bl joux a certainem ent influence beaucoup l'etablissement des listes de
pie rres qui devraient porter bonheur au proprtetatre, seulement dans
le but d'en vendre.

f. Conclusions
Les rec its re la tifs aux pierres precieuses peuvent nous donner des

renseignements sur des donnees historiques et scientifiques. Ils peuvent
contribuer a l' e tude de l'histoire des peuples, des groupes ethniques
et des pays, et en outre de la pense e de l'homm e.

Tandis qu e certains rectts su r des pierres in dividue lles sont en tier e­
ment inventees par leur proprietaire, d'autres ant un e sourc e h istarique ,
de forrn ea ensuite.

Les recits romantiques ant certainement cun tr lbue a la mys tique qui
entoure encore le s pierres precieuses .

Les pierres pr ecie uses, dont la beauts est mise en valeur par un e
taille parfaite executes par des ouvrters qualifies et exper lme ntes, re­
ponde nt au sens artistique qu e chaque homme possede .

Le sentiment de cette baaute artistique est une re action normale
de chaque homme au femme qui se trouve en presence de pierres
precieuses , sans qu'on y attache une valeur m ater tel le exprimee en
argent, en or ou en monnaie. Le port d'une pierre pr ecieuse, s i simple
qu 'elle soit, agate, amethysts, quartz rose, n'est qu 'un ternotgnage de
sensibiltte a la baaute de la nature.

POVESTI A POVERY 0 DRAHYCH KAMENECH

l iz v davnych dobach si vaZil c love k dr ahych kamenii pro jeji ch kr as u. Byly a jsou
vs ak kameny, vicemene obltbene, ac koltv je m6da n ija k nepreferu je.

Cas to prt plsoval c lovek na kte rvm kamen iim dobra nebo spa tnevlivy nebo urcitou
na dpJ'irozenou mo c. Velke nebo vza cne drahe kameny maji caste n avic sv ou vlastni
his torii, mnohdy zriacne pohn utou, kt e ra pokrac u je oo s ta lett.

V bibli , v povestech a my tech h rajl drahe kameny castn dulezttou roli, avsak nazvy
kamenii a termin ol ogie, v te to liter a ture uvad ena , neodpovida vzdy pojmiim mine­
r a logtckym: rovnez pre klady te to litera tury nebyva ]i presne a spra vne.

V cl anku pr obt r a au tor piiv od ruznych POyer 0 drahych kamenech , zej me na tech
n e jdiilezit e jslch a v tomto srner u nejzname jsich, napr. 0 diamantu a op alu,

Pr et ozil J. Kouiimskii

FAS HIO N AN D SUPERSTITIO N IN GEMMO LOGY

In the his tory precious stones ha ve be en ap preciated for the ir beauty . Some of them
w ere and are mu ch in fav our all th e t ime th ough the y de pend very mu ch on the
fashion .

To some stones or their species is put down to have a good or bad influ ence
or power. Big or ra re pr ec ious s tones hav e of ten thei r ove r ce n turies lasting h is tor y.

Precious stones h ave an im po r tant r ole in t he Bible, in legen ds and myths but
the tr ansl a tion and terminology is very often not r ight.

We attempt to proof in this r eview the origin of supe rst iti on in gemmology espe-
ciall y for some stones as di amon d and opal. . Translated by H. Klouboud
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